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N É C R O L O G I E 

Durant le mois écoulé, la mort a fait de nouveaux vides 
dans la grande famille de nos anciens élèves. Elle a em­
porté, d'abord, M. l'abbé Hantz, curé de Movelier (J.-B.) 
Le défunt avait exercé, après ses études classiques faites 
à Saint-Maurice, le ministère pastoral à Delémont, puis 
à Movelier. Nous espérons que les souffrances causées par 
la maladie qui avait si cruellement compromis sa santé, 
depuis la mort de son frère, auront valu à ce prêtre zélé 
la récompense du bon serviteur. 

Quelques jours plus tard, mourait à Bulle, M. Jules 
Perroud, imprimeur et juge de paix. M. Perroud, était ori­
ginaire de Berlens, dans la Glâne. Après quelques années 
d'études littéraires dans notre Collège et un court séjour 
à l'étranger, il rentra au pays où il occupa successivement 
les charges de secrétaire à la préfecture de la Glâne, d'as­
sesseur de la justice de paix, à Bulle, et enfin de juge de 
paix. Il s'acquitta avec une conscience scrupuleuse et un 
dévouement à toute épreuve de ces délicates fonctions. La 
« Liberté » de Fribourg lui a rendu ce beau témoignage : 
qu'il était la loyauté personnifiée. 

Le 16 mars, c'était M. Ant. Caluori, d'Ems (Grisons) que 
la mort arrachait à l'affection de son épouse et de ses jeu­
nes enfants. Elève du Cours des Allemands en 1908-1909, 
M. Caluori laissa, à l'Abbaye, le souvenir d'un élève stu­
dieux et sympathique. Il avait fait, après son départ de 
chez nous, des études de géomètre puis de mécanicien-
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dentiste. Il exerçait cette dernière profession à Coire, 
depuis quelques années. 

Enfin le 10 avril, décédait pieusement, à Saint-Germain 
(Valais), Victor Gsponer, élève de IIe Industrielle. Une 
recrudescence de la maladie de cœur, qui avait déjà 
failli l'emporter l'année dernière, l'avait obligé à rentrer 
dans sa famille, il y a quelques semaines. C'était un gar­
çon intelligent, très appliqué et d'un caractère charmant. 
Ses camarades n'enviaient point ses succès en classe, car 
ils les savaient mérités. 

Au milieu des plus grandes souffrances il demeura 
calme et résigné. Aussi Dieu lui accorda-t-il la grâce de 
faire en pleine connaissance le sacrifice de sa vie et 
d'entrer, nous en avons le ferme espoir, dans l'éternité 
bienheureuse, avec les derniers « Hosanna » du Dimanche 
des Rameaux. 

Nous présentons aux familles des défunts nos plus 
religieuses condoléances. 

R. I. P. 


